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lVI. Trautschold offre l'échange de puLlications avec la 
Société Impé1·iale des Naturalistes de Moscou. Des 1·emer­
cîrnents lui ont été adressés et l'offre acceptée avec em­
pressement. 

IVL le président présente divers ouvrages offerts à la 
Société par MM. G. Dewalque, Ad. Firket, F. Folie, W. 
Gümbel, A. Habets, T. Kjerulf et C. Malaise. Des remercî­
ments sont votés aux donateurs. {V. Bibliographie.) 

l\'L le présidem annonce ensuite une présentation de 
membre effectif, et une autre de membre honoraire en 
remplacèment de feu M. le professeul' J. PhiHips, d'Oxford. 

M. G. de Reul présente, au nom de M. Mullenders, une 
série de variétés de la limonite oolithique exploitée à 
Ottange (Lorraine) et connue sous le nom de minette, ainsi 
qu'une série de fvs:>iles de celte assise, qui est, comme on 
sait, le prolongemeut de notre limonite oolithique de 1Jlont-
8ai11t-Martin, a:;sise rapportée tantôt à !a base de l'oolithe, 
plus souvent au sommet du limL 

M. Ad. Firket donnelecture d'une note suda Transforma­
tion sur plwe du schiste houiller en argile plastique. L'assem­
blée décide l'impression de ce travaiL 

ru. G. Dewalque obtient lî; parole Sur la coupe tertiaire 
des environs de Bruxelles décrite pal' M. A. Rutot dans la 
séance demière, çoupe qu'il a eu le plaisir de visitm· en 
compagTlie de MM. A. Rutot, E. Vanden Broeck et Vincent 

Ln couche marneuse signalée par M .. Rutot n'est pn& 
unique aux envirnns de Bruxelles. li y en a plusieurs, et 
elles sont même nombreuses :,;i l'on veut compter des.lits 



très-minces, souvent interrompus, qui s'observent dans les 
sables bruxc•lliens inférieurs, dans les talus desquels ils 
forment des saillies rem;irqunbles. Elles lui ont paru perfo­
rées, non par des coquillt>s lithophages, mais par les 
mêmes spongiaires qui ont donné lieu aux grès fistuleux et 
aux tubulations sableuses. Ces couches marneuses ne son! 
point parl.icu:ières à ce district; ell•·s s'observent habitm+ 
leinent dans tout ie massif brnxellien situé à l'est de fa 
Dendre. Pour la partie située à l'ouest de ceue rivière, ~L 
Dewalque est moins affirmatif. 

La couche. à graviers et à denis de poissons brisées de 
hl rue des Oeux-To1.n·s n'est, comme ra dit M. Rutot, que la 
première couche du sable calcarifère brnxellien, semblable 
aux suivantes, sauf la présence de qudques petits graviers et 
de dents entières ou bris·;es, disséminés, 

Un résultat imponant acquis par la note.de M. Rutot, 
c'est le gisement des Nipadite~, de:; Nautiles, etc. qui parait 
positivement être le système bruxellit·n, et non le laekenien 
inférieur de Du mont. Toutefois, l'oratem· a des raisons de 
crni re que ce fait a déjà été sig11alé. 

Quant au laekenien fig-uré dans cette coupe, c'est du 
bruxellien infiltré et coloré. ~1. G. Dewalque insiste sue 
les obserratinns qu'il arait présentées dans la dernière 
séance relali1·ement à l'impor1ance et à la difficulté de cette 
distinction qui a occasio1111é beaucoup d'erreurs, entre autres 
à l'orateur lui-même Les eaux pluvi:iles out pénétré dans 
certains points du sable calcarifère et ont dissout le calcaire: 
de là un affaissement des couches, qui se sont rompues et 
plus ou moins brouillées; néanmoins, on peutle plus souvent 
constater ln continuité des assises. En même temps s'est 
produit un commeucement d'altération de la glauconie, et 
la masse est devenlle vert jaun:î.tre ou jaune verdâtre. La 
limite entre la partie altérée et celle qui ne l'est pas, semble 
très-nette; pourtant, examinée de près, elle montre souvent 
quelque transition, Jamais on !J'observe au fond de ces 
rnvinements le gravier fin que Dumont a indiqué comme 
caractéristique du làekenien, 

Cette altét'êclil)n dorme l'aspect de nappes à base irrégu-



hère, de poches ou de puits parfaitement comparables aux 
puits naturels de la craie. Quel que soit le mode de leur 
production, ce ne sont pas des ravinements, mais des allé~ 
rntîons. M. le professeur de la Vallée-Poussin l'a également 
reconnu drpuis longtemps. M. Dewalque a engagé M. Van~ 
den Broeck à étudier compa1·ativemeù~ la l'aune microsco­
pique de chaque banc bruxellien int:ict et des parties cor­
respondantes qui ont été altérées, mais renferment encore 
des rognons cohérents. Le résultat a co11fümé ses prévisions, 

M. E. Vanden Broeck fait sur ce sujet la communication 
suivante : 

M. G. Dcwalque ayant attiré mon attention sur le sable 
verdâtre sans fossiles dont il vient d'être question, j'ai cru, 
sur son conseil, pouvoir en entreprenrlre l'étude. Mes ob­
servations m'ont conduit à des résultats inattendus et com­
plétement nouveaux, que je me propose de faire connaître 
en détail dans une prochaine communication. 

Pour ce qui concerne les sables colorés qui, dans la 
coupe précitée, semblent raviner les s.ables calcareux bru­
xelliens, je me trouve entièrement d'accord avec ce que 
vient de nous en dire M. Dewalque. Loin de considérer ces 
sablei,; comme appartenant à la zone. des sables verts laeke­
niens sans fossiles, comme on l'avait cru à tort, j'ai reconnu, 
ainsi que l\'I. Dewalque, que ces apparences de poches, qui 
se remarquent dans la coupe, sont uniquement dues à l'al­
tération du sable bruxellic>n ·et à la dissolution des matières 
calcaires et autres qui y son! contenues. 

De plus, les recherches et les observations que j'ai depuis 
lors effectuées en diverses autres localités, me permettent 
de généraliser ces conclusions et de les étendre à tous les 
points ii1disti11ctement oü l'observation de cette prétendue 
discordance dans la stratification pourrait faire croire à la 
présence d'un ravinement des sables calcareux bruxelliens 
par le sable vert laekenien. Les résultats de l'examen 
microscopique des sâbles et les nombreux arguments stra-


